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MM, Bouri««. iMCWtam- |*n«r«l daa fiMinoM. 
— Candie da Laloüfc. Irésorlar-payeur général k 
«m t, ancien tréaoriarpayeur gén*i»l î  ç« rç ^  
«onne. — Laaaulce. admlniatra^r k la direcllon 
ffainit daa eootrifeutîoas dlmtea.
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loi. DMbak da rBalau, coe<aiUer réliim- 

daire te Ira Oaiaa k la Cour das compte». — 
U«% cMl^kreaiekl'adwiiÉieliw eaiürale 
4taa iiMMaa. — Coakiriar. dWtttaf daa «ootn- 

, «tMCtaa * Pétiguaux. -  Cnlwai». cbat 
t la dlracUon g«D4rale des dauaoaa.— 
, Âa( da txireau k la dir»cl|OT g é ^  
nMSrttona Mtraetaa. -  CacheT, «- 
ctaMMUona Mtraotaa k Bmwi.— 

■I é» IMMMI k ta dlrac*Mi «tMraia 
' tfoMi. — ilida^iMla. dlraoMar da 
Mt. — DimmMiojf. diraclcur de la

___ dH lateca k Marlaix. — C»k»t,
r «  niidüUtfiiUoa daa nunoaiaa «t œk- 

_ _  Dusn», «ba( da Imraau k la Causa 
»  dM ta at Maaifoatiaaa. ^  Robiaaau, c M  
1 (âBoat da t^eoaiiia at du a)iilr6l» dw por- 

J n lU a  k la Benqua de Franoe. — GcnthciaM, 
d» liMdaWuia. pniaiar aous-dirtctaur da ta Ss. 
rWH atoénla. — Brouty. aouasliiscteur d« Cré
dit XyvaBOis. — CoUigDou, admkiKtraleur da la 
iKlat« «éoaraK.

M In is t è r *  du T r a v a i l

IIU. Ocbeuz. uurtnieur des arte et mmulkc- 
dona, membra du oooaeil supérieur das hsbita- 
aÜDs k bon marché. Finsnca. cher de bureau 
^ t r f (  daa (onctisu da 'sous-dirtcleur k is di- 
faction do tr«T»n.

■■ kiMirrai dtflaliiM aIr» da «ranll
k S . . T U i ^ r i .  Minkre d« e ^ l  da. ^  
â c b m i da h  CaiMe d-«par»M da Raimi. — Da 
arunat de Sarboonaa dlracleur da la Ccmpagiÿ 
ir^iMnnrnn aar la rie et contn les aecktants dn 
& ^ n 'A b e n a .. -  DrtvaiUe, pututcuta et mu- 
luaMMii -  Mèra, tMmr.

da laur
^de mes 
i antièn.

mumsinu
iiB onillei du ettmr

Saint-EtienDt, 18 janvier. 
Un incident, aur laoual on eat encore im- 

pwfaitMiiaot àU , i'eM »roM t, «vaat Mw  
M ir, aar h r»ute de 1« BiHmdière, k Roche- 
la-Molière, où une coinpi^nie du 16e régi- 
menl dlntanterie procédaiT k des em'fcicea 
da service en Cftmpaga^ eoua la diraÿiuii du 
liaatao«Dt C...

Tout k eoap, law «(elMiU dMonstlan re- 
tanUt d u a  U  «o v  d W  famé, et aae l» lk  
aitflant a u i oreillea des anldats vint a cnion 
car dans la neige, k un mètre k peine de l'ot- 
'  oéar. P r v s ^  aussitôt,un homme srui6 d'un 

■M disparoiaasit dan* la maison.
Le HeutaiMMl C .. et lea cous^ofAcicrs qui 

se trouvaieot lk ee rendirent aussitôt dans 
cette m«isaD et y trouvèrent deux hommes 
et une femme en proie k une vive émotion, 
oui leur déclarèreHt avoir bien entendu un 
coup de lasiL mais ignorar d'oA il étak aarti. 
Le lioutcnanl C... se retira alors eaas msis- 
ter.

UN BANDIT
blesse mortellement

deux agents de sûreté
Paris, 10 janvier.

Oe nombreuses plaintes parvcnnieut ces 
lotirs-ci au chef de la SAreté pour lui signa 
W  qn'm indWdu comciemM vètn «e pré- 
éontait che* des bijoutiers, y acijuèrfiil des 
kiioiix et donnait une fauHSc adresw peut 
y touchtr le raoataat de k  factura. Cet aven
turier avait ainsi csoroaué pour 18.000 fr. 
ée bijoux k on marrhana de la me Orenéta 
et pour K.OOO k an marchand de la roe des 
Termes. M. Haaoard ae mit anssiWt k la re- 
^erche  ée lYiomme dont les méfaits la 
étaient dénoncés. II De tarda paa é dècou 
Trir son domicile et aon nom. 11 dciueurait 
bock'vard Arago et ae nommait Faugortei. 
Hier aoir, vers huit heures, deux aginta. 
MM. Jacquot «I Barraz, élaieni poslH dan» 
k  ccokiir de l'imnneutile, sttendunt la venue 
de Fougone». Celui-ci ne tarda pas k paraî
tre. K la vue des honunas de police, le 
malfaiteur aoriit un revolver el tira sur eux 
k bout portant. Bairai, atteint le premier, 
mute Mir le aol ; U avait ref u tme balle dans 
le ventre. L'agent Jacquot lonriia k son tour; 
U était atteint au cMè droit. Mais tous deux 
se relevèrent malgn! leurs blessures «t appe
lèrent t  l'aldc FauMnec se tira alors un coup 
de revolver dans la lampe. On accourut aux 
apiials des blessés et au bruit des dctona- 
lioa«.L«s agenlf et le meurtrier furent trans
portés * i m t e i ^ u .  Leur «lat est t r ^  gra- 
fe. Celui de Faugone* est désespéré.

Ce matin, M. Hamard s'est rendu au do
micile du meurtrier et y a opéré une perqui
sition. n  y a découvert un grand nombre 

Jits de coupe trè» élétanto, bref 
'il fau t^w uM ri^gw  r«eil et iiis-

Btola, U  Janvier.
On laR p and  brait daas le d é^ te m e o t 

•e Lair-at-Cber antour d 'in  incidaat canaux.
Le Msia daraiar, un ioarool da Voodéme, 

I l  a Carman •«, accusait M. Rivière, conseil
ler général aociaHste, d'avoir touché UOO 
In ocs  aar iM  ioeds s« m U

M. d M  n  Ibamal. k la conpIalsanU oam- 
I de MM. TreKaier, député de Btols. et VM- 

JU de Dreux. M. Cléounceau a denné 
a k U owlB. sar las feous s k m U. WOO 

_ _ _  .  M. Rlvtere. l'intègre, le pur. l'apitre, 
y M illtii «loénl k ViUif*, pour payer aa*.det-

M. RM éra commença »or ntar. 0  &t pu- 
Mier oWe Kofastalloa :
- fttan M  sur tMontiir n'avotr tamals mh tes 
- ^7  au ministère de rmlértenr depuis que M.

--- 1 « t  lainMn at • »  lui avair lauais
plus M ’*  karsonaa de sao e n lc â ii^  
sur IWiiinsur n'avoir jamais tou%«. 
«at, ni tadtrecISDKnt, tuM aeams 
sur les fuods secrets.

Cariliaa •  répondit aa maintenaot aoo 
- 01 aa tanitaat M. Rivière, s'U se

.« w M l dillaïaé *  le poanuivre
Mors, M. Rivière se décida k «rf>«er dane 

||^leUréj|ub)tée par lé a RépubUcoln > de

Oawlo. Davié, Trelgaler, Vlolelle et d'aulne.
--  ---J ^  ^  poursulvsnt de

. las V
_1 éié saw* défais selae aaa, æ 
*  aw veair aa aida d'abord par 

, enauMe ea aolUcitant du 
, que je aen de- 
I k ms situation.

portant cette Im S£Üdd\ « Com
missariat de surveillance x, Mnal car
net de chèques délivré par le Ox:-<liI donnais 
et un compta de dépdts k la succursa» de la 
Banque de Versaillea où une totamt (m p ^  
tante esl dépoeée an nom de M. Foumier 
<iue Faagonac avait pris. Au moment oâ il 
tira sur les agents, oe malfaitenr avait sur 
Ini nne somme de tO.OOO francs et une paire 
de boucles d'orcillea de prie.

Rousaa aent se dévaloppar *00 peaeliikot 
pour la poésie.

M ^yS JS T i.'S S fffS tJS S i
m MfréaenUr WaaiM k fü Â e  ^u ran M  «a
la iüiessé. •

C'arateur mcaira aanuneal aon MMéces- 
n r  M  amaat k m  faira laa crin  aa kar. 
Ika.
Le marquis de Ségur fait ensiilte une cora- 

iparaiMa arlra l ' a v ^  al le WKMéeiir : 
n L'aVianca tradihoneOe dea Lettres et du 
bureoa. aa laquelle aul eu foi tant de gdat- 
ratioM, eal discuté^ balouée^ batiw  quoti- 
dlennamenl en M n e  e» Roaeae M-m«me, 
cédant k la contagion de son temps. n'A pas 
toujours é|>argué «es déiiaign k paUé « pa
renté inrertaine h , loléraMe senmnent nim- 
iiie l'un de ces préjugés de famille, qui n'ont 
d'aotra Utre au reapeet sim  lear auuquilé. > 

Le récipiendaire rappène ensuite les suc- 
oèa dans les aflaires civiles qu'il a plaidées 
et dans leaqnrlles 11 l'est ipéeiaNaé. • Las 
grands éclats de la Cour d'Assiaaa, loil-li ob- 
Mr\’er. ne convenaient guère k son tempé
rament, et rien ne donne k supposer que la 
société attendrie lui ait Jamais dû l'acquitte
ment de quelque notoire eeéléral. »

Rousse 6Ht élu bAlonnier en IW . Bn asé- 
me temps, il collahore k plusieors Joamoin 
où il donna des critiques ou des uotioes né- 
croloHiqaea.

Puis voici la Ruerre 4e WTO. La Cbmmn- 
ne... Rousse défend l'Arebevéché de Paris, 
le ciiré de la Madeleine, d'autres prfirea en- 
oore, enfermés comme otages et k la vrille 
d'être jugi's et peu s’en fallut que l'avooat ne 
devint aussi uns victina.

t'Dratear insiste pen sar les dernières m 
nées de son prédécesseur. 11 lait allusion, en 
passant, sur son attitude lors ds rexpoision 
des Jésuites, « escarmouche initiale de la 
gueire qui, depuis, s'e«t poursuivie avac l'é
clat que l'on sait. »

Et il termine en rendant hommage k l'in
tégrité des sentiments et des coBvictionn de 
ocTui qui occupa si longtemps U poste d'iion 
neur aes avocats.

C'est M Albert Vandal qui a répondu kO 
Marquis de Ségur en l'abscncc de M. Fran- 
r«s  Owpàc k qui régulièrement revenait ce 
droii. St M. Albert X'andal tient k pronon
cer quelques mots k l'adressa de son collè
gue et ami.

« La place que l'occupe revenait 4e droit k 
celui qui exeivait les (onctions de directeur 
de notre Compagnie lors de votre élection. 
Cetui-lk nous est cher entre tous ; c'est no
tre grand el ctiariuant Coppée. La maladie 
l'éluigne de nous momentanément ; vers lui 
volent d'nbord ooa souvenirs et nos to u x . 
Son abvnoe pji ce jour sera particdliére- 
metil ressentie. Vous y perdreu, monéieur, 
tout excellojil hislorien que vous files, vous 
méritiez d'étre loué par un poète. »

M. Albert Vandai s'SistK le ensuite k l'élo- 
[e goe le récipiendaire vient de faire de 

-loosse. 11 retrace ensuite les porlraits du 
comte de Sieat- el du général Piiilippe de 
Séüur qui appai tiennent k l'hisloiie, et M. 
Albert Vundal consacre le reste de son dis
cours k reyaiiicn des ueuvKs historiques 
du récipiendaire.

E I V  F > L E i r > J  R O M  A l V

Um&r'^ALCBQOSTS

Jadis, Henri Lcmoiiie
se U  pilon L

A l’Académie Française
BMPTItlIOllipSffiSÉIÜB

Parta, 16 Janvier.
Aujourd'hui »  m  lieu la réception du 

marquis de Ségur k TAcadèmie Française. 
Cette solennité a amené sous la coupole un 
grand nombre de persi>oualités moadaines.

A une heur^ au roulemenl de tambour se 
fait Mkleodre et le marquis de Ségar (ait ion 
entrée.

A» débat de son dlscoon, le nouveau 
membre de l'Acadéinie Française tient k 
rappeler que ses ancêtres ont appartenu k 
la célèbre Compagnie : • Cétait lo général 
Philippe de Ségar, mon a r r ié re ^ u d ^ c le , 
se rendant aux séances de cette Académie 
Française «k, trente-cinq ans auparavant, il 
avait eu la joie dt siéger auprès de lan  pè
re, ■

Et, après une légère atluslon k l'avocat 
Patru, « le premier de soa Ordre qui ait lait 
partie des Quarante », le marquis de Ségur 
entame l'éloge de ion prédéceaaear, M. Ed
mond Roiuse, dent il rappeUe lee premiers 
pas dans la vie. Dès la prime jeuaesie,

— La 4 M«sM«n a*t loin 
d étra réaolua. — Una Intô- 

raMairta MpoaWon.

L'«iveIoppe renfennanl II secnel de kf. La-
moinc sera-t-elle saisie par la justice anglai
se 1

M* LaborI el Duet, avocats de riacui|ié, 
répoudent négativeinvut.'

Hier les deux défenseurs auxquels s'élait 
joint M* Moniron, ont accompagné Mine Le
moine M  cabinet de M. Le Poitlevin. lia 
ont mis le Juge d'inslruclion au courant des 
démarches que M* Dazet üt Mme Lcmuiiic 
avaient faites k Londres.

~  Nous avons lait opposition, ent-lla dit, 
k la remise k quiconque du pli déposé k 
runioii Bank et nous sommes certains main
tenant que la justice anglaisa ne le violera 
pas.

Jamis nn magislral nnglal», serail-Il saisi 
de nimporle quelle comniissiou rogatoire, 
n'osera rompre une des clauses d'un con
trat civil, alors surtout que Ton des oonlrac- 
' nts s'y est opposé par les voies légales.

Un juge qui ugirait ainsi aurait contre lui 
l'opinion publique, c l l'opinioa publique 
compte k Londres.

— Nous verrou», k'cet borné k répondra 
M. Le Poitlevin.

M" Laborl, ijiil avait lalMé parler M* D«- 
xet, est alors mlervcnu :

— Puisqu'il est maintenant certain, a-t-Il 
dit, que l'enveloppe renfennanl le secret de 
mnn client ne sera pas déonohetée, que 
coinpiez-vous faire, monsieur le Juge T Allei- 
voui laisser Lemoine perpétoelli nient en nri- 
» « i T Ne serait-il pas préférable d'en finir 
avee cell* affaire m  lui permettant de pro
céder k une expérience devant tels experla 
qua v o u  défcigneriei t

■P
— Noui Mrrooa demain, a répété le ma

gistrat.

Lettm»i»4tKXmbliM  
-i"îr&bt‘-..«çau-r'^ïŒ
da V loart k  c'e**4W l du éim 

non da * f i l  ÂamaaL
I ladua.

M  Maurice Kœchiln ast octuellemerit a t 
taelié k la maison Citroén. Aniérieuiement, 
n a v «  élé chM #  da prooéder k llaataHa- 
tloa éledtigui des hraman/a de I» ville 
d'Aaaers.

Un iou^ Io n  da CM travaux, na coart- 
Ifcrull s'élsn» produK, M. KcMMtn cona. 
lata que le béton s'était transformé eo verre 
MO* l'é llw ec i d« «euraM éleetri^ .  CMéa' 
conitatation l'amena k étudier la transrer- 
matiofl des corps par l'électricité et, d'hypo- 
tbksa en hypottikM. I I  Jiiuia ia g M ia r  cf«l 
pouvoir conclure qu'il existait de» pierres 
aussi dures que le n boart » employé pour 
la taflie des dlaBaiil» et dont b  aaral rao l 
eDVirun de fW k 100 franc».

Revewi k Paris en 1886, at atlacW k l'ad
ministration ceutrak dee tramway» élao- 
triques, rue Drouol, M. KcBchlIo eut l'ecco- 
aion de cornialtre M. l.emolne, qui le  dé- 
ciarn prêt k Falder, par »e» relattoos, k pour
suivre »e« expérience».

Un traité (ut p m è  entre l'ingéniear i l  
Iroi» commcrcanl», qui mirent k aa diip»- 
sition une somme de doux» oeota franc», at 
des essais (arent (ait» dan» an laboralolre 
<ris»y-les-kloulineaux. C'eal ainsi que Ia~ 
moine fut initié au secret da M. Kœchlin. 
Mais les résultats ne furent pas conduants. 
M, Kopchlin n'avant obtenu qu'une poudre 
moins dure qae n  « boart ».

C'est vers cette époque qne Lemoine (ut 
condamné pour eseroqueria. A sa lortie de 
prison, le Ubéré alla trouver M. Citroén poor 
loi proposer une i ^ d r e  k user le diamani ; 
mai» celui-ci, prévenu par llnaénieur Kos- 
chlin, qui était entré dans la  malson en IM t. 
n'accepta pas les proposition» de (.emoine.

M. Kcedilin aurait voula dire r i Juae 
d'instruction que c'était U l l'inventeur du 
procédé de fabricatioii du « boart », et qu'U 
avait lait, U y a quelques annéea, plusieurs 
«xpérleneeH, de concert avec M. Lemoine, 
mais comme oct iiigéaieur a'exprim» très 
difflclleraent en français, M. Le Poilteviii a 
renvoyé son aydition ù samedi.

Au nom de leur client M. Wernher, M' 
Doamerc, evocst, et M* Ratier, avoué, onl 
ihformé M Le Poitlevin qu'ils allaient lui 
adresser une requête afln qu'il soit procédé, 
k l'usine de force électrique qu'a lait oona- 
tniire M. Lemoine prèa d'Argelès, k une 
saisie qui pourrait ^ul-étre apporter quel
que éclaircissement sur la fameuse formule 
de l'iovenleur.

A la, bijouterie W eill

Lemoine se présenta également, k oerKtine 
époque, dans les Itureaux de M. Léo WeUl, 
le iDiiillier parisien de la rue de la Paix, qui 
hahilall alors rue Taltbout, et lui avait fait 
ég«J.inent ses offres de services.Mallieureu- 
scinent pour lui. M. Citroén étall un ami de 
M. Léo WellI. Edifié par ce dernier, grkce 
aux révélations de M. KuMiblin, Lemoine ne 
tarda pas à être évincé. Opendant, comme 
il prélendait se livrer k des expériences dans 
le laboraluire même de M. Moissan, MM. 
Welll et Otroên favaient an instant écouté, 
lemoine prétendait être de connivence avcc 
le concierffe du laboratoire ponr se livrer k 
ses opérations aux heures matinales où M. 
Moi.wan était absent. •

11 reçut 20 francs de MM Wefll et Cilroén 
alln d iiidemnisor le concierge et revint le 
lendemain avèc de la poussière de • boart ».

Mais ,entre temps, M Cjtroén avait été 
édifié par M. Kœchlin et fl ne fut pas donné 
suite aux pourparlers avec Lemoine.

.3 Tffre<La mrecteur cnmmercial d'un imivrtant 
Joumnl de province a fourni sur Lemoiw les 
renseignements suivant» : )

Autant qoll m'en souvknt, cet Individu l u i t  
rntr d'un bluffrur et eemMsit dejé atteint dÆs 
lotie des grandeurs. I9rsu parleur, ne doutant w  
rien, il parlait de toutes ctioses — même de «tlM  
qui lul étaient les plu» étrangères — svec une 
ImperturbuMe a'ssurance. Nous ne le prenions

servé de lut une earte de visite, surmoslée d'une 
couronne de vicomte et libellée comme il suH , 

HENRI LEMOINE 
vKû>nk 01 maovmcn

—  ----------  --------p u  k Xam-
ber en discrédit Se..< camarsdes k Irallalenl vo 
leatlers de Calino A finirent par le tourner en 
ridicule.

Le* avatars du pri.sonnl»r actuel de M. Le 
Poitlevin sont — on l'avouera — plutôt dé 
coocartonts pour ses défeiueurs.

Le procès
du millionnaire 

* assassin 
LA F O Ü T d Ë  THAW

New-Yoric. 16 janvier.
Ijes témoins de la défense.dans l'alfaire du 

miUianuoir* assassin Tbaw, médecins, gar- 
de-maiades, dumesliquaa de ehib, journa
liste», viennent tous déclarer que Tbaw étaU

fou et qu'ü comptait de» foai iiarmi le» la- 
cendanU at »w  coUalérauz. us citent com
me de» IM aM s da te
une seuV M in é e , ■ 
quinie W n  au ti 
àub, U iPaasftortatt 
butes les fois qu'il < ̂

itmurani i •  C'esl ---  . .
M la uueiuu'aa de mallM t e »  le ecAre-fort 
de loa club ua paW y a f î i l  ; Merrogé eur le 
eofrtenu. U i l i i a l »  i « T M » cigares dans 
une feuille d'éuin. » 

l'B  aaiic témoin a|Mla qu'il aMimanda 
J Qrand-Hôtel quatre fola ua déjauner en 

vfcigt mtanles. Sur ce, k t  Mroma, procu- 
laur géniral. dit '

« Ouicoaque a vécu «ana «n kÉM «e New- 
York sait qu'il faul souvent demander plus 
de trois fols son déjeuner pour se (air* aer- 
• i r  »

Des exoenlricilés ne sont d'al'.leurs pas 
BéoaMairsmsBt dM u tM  da IsU».

A ee mcment, un Incident »e produit ; on 
arrête un individu qui avait écrit des lettres 
de menacM auxJujjaa el gni ae parait pas 
jouir de ses famlfèn mentafes ; puis, dix des 
membre* du jury de l'enquête t '̂nue lors 

l'assassinat de l'archlle-îfe Staiifnrd Whl- 
te attestent que Thaw avait fait friuve d'une 
«HMtuiU loorm ali au «our* d l oitte eiaïuè-

La Coar ra joann  airk» «yolr «omt» en- 
leadB oa aacbn mallN  d'hAd «e IHecasé 
mil vient «molimer de maints «tgncs d'aher- 
Aition mentale de son ex-raaltre.

r t o ü v e u e s  
DS T a r to ü t

PARI»
— M. Pichon. mfrietn des altoircs éb-saotres. 

(St rentre a Paris, retour de son voyage en Es
pagne.

— L'inlortunè pliotograpte Rialn. Ueasé dana 
l'incendie de la rue Drouot. avsit eiè transnarté 
k l’hôpilal de la Charité. II a suocomte dan  te' 
courant de la nuit, k soe Mussures

— M. Maujan réiiondra aulourd hul k l'interpei- 
latlM d* M. Benÿ^hm- l'asciamt d* paUnage d« 
buis d» Boidocne.

— L» vole& Conssll ounlcipaJ étaUjaaant «n 
drrlt d'antrée dans las niuséis de la ville de Pa
ris (Petit Palais. C«navaiel. Cemusebi. Caillera. 
Viclor-Hugo). ooMnescira d'avoir *»n sBet t» sa. 
iBSdi lerlévrttr.

— La aCnéral vénézuélien Corao * dciiiandé «a 
Uberté soue caution Le juge dlnuli uclion a fixé k 
10 OW franos la eaaUon. Le «éoéral Corae a été 
mia ea liberté.

— L'administration de* l> tles vient de bmi- 
ner les opérations du cuneaurs pour le sumumé- 
rariat de* H  et 15 novembre JsA? Sur 1.8M pos
tulante, 8M) ent él* admis Le chlflre des admis- 
ikxm avait été fixé k I .IM La faibtane tènérale 
du concours a élé cause que c* ctiiUre dut être 
abaissé,

— La cour de cassation a rejeté le pourvoi for
mé par M. Hervé contre le récml arrêt de la oour 
d'assises le rondamnanl k un an de prison et 
1.000 tranos d'oroende.

— La promotion des palmes académiques t>a- 
raltra lundi matin au /ourual Ullkin

rRANCC
— Pour préserver, dane la mesure du possible, 

les vols pratiqués dans l’aiienal maruime de 
Oierbourg. le ministre vient de prendre des di*- 
pcsition» spécialu* Dtoomiaia, les, chefs d'ateliem 
»<‘40ut porsonncllement responsables des dispa- 
ritionr constatée».

— A t,imo*a». un Incendie » détruft une partie 
d'une labrique de porceiian*. Ua d^kt* dépa*- 
sent 100.000 francs.

— Le che» de gare de ntgn», qni se tromralt k 
Brlenn*-l»Oikteaa, venant par le train de Vdn- 
le-FraiKoi*, a succombé S une congestion causée 
par le froid, sur 1* quai de la gare de Brienoe-le- 
Uikteau.

CTRkN aER
— La polioe de Palerme vlenl encore de décou

vrir une fabrique clandestine de dynaniile. Plus 
de dix mille kMe* d« cet exploeil ont été ssisi*. Le 
propriétaire de la fabrique et ses ouvriera ont dis-

'2?Ti*'bffirÊn)8ft te'ls^rîîîîe. é*t éh i'p r^en l 
de la Chambre belge, par 71 vols oontre tt, k la 
plaça da M. SohoUaci-t, devenu présidant du Ĉen-

— Selon les stallsllqo»* ou déparlen-nl d* la 
santé pubHque. une Irèt n.ilent» é| ̂ .‘<^>e d'in- 
fluensa aévtt k Chicago i éWjino i rrawie* envi
ron soot atlttintea de cétk mata.Uo, qui s cuuaé 
trente et on décè* ta semaine demiire.

qui, pendMi M  lemp» «'était évanouie, n% 
pu danner qu'an vague aignoiement d i  M a 
aCMBseur». La g»n darM*r{* oaquéte^

Uoe lettre cliarséeielOJlOO (mes
q u i

La direction dM i>oatM »  été Uilorméa 
hier d'un fait tré* gnv*  : une lettre conte
nant dix niUa (raoc* adreeoM k la ntalsoa 
Danselte IMrea, d'Armenliére*, par MM. La- 
hugoer rt CooipaMia, banqalMr», n'a pas été 
remiaa aux dasIInatalMa. Lss tsciiercbea 
opérées aussitôt n'ont point lait retrouver 
ce pli chargé msi» eo revanche rauteur du 
«loarnsment serait eoaou at 100 arreila- 
liun ast tinnainente.

A  A N H E O U I I I

Une nouvelle déposition
rnn m u csaam m im m s
Decwtia et Paul Renaudin. ioNkiéa dana

i.'s s ïÆ 'S 'M ïrir-a ia
Julienne Dubu», 16 an^ wrvanle des époux 
FounDoux-Delmott* a étabU que Mme l^ur^ 
maux avait protégé la fuite du coupole Del- 
motte et notamqienl. durant la p ^u U it lo n

L . \ R Ê G 1 0 i N

A HOUPLIN

Vk aiVVailllkKTIlk, U'JllI^i I
dM je n d M M , ravait aidé k 1
UO ht.

A e r i M L M O B L t

L e s  WâHAICMERS
10.000 m NC3 DE SECOURS

.sénateur, Goniaux, député, 
Wilniot, conseiller général, sc sonl renduà 
aupiK* de M le mmisire de l'agricultura 
pour appeler k nouveau son attention sur 
la wtuafion pénible de» maralchcn de 8i«- 
le-Nuble.
. ^  •■««posé qui lui a élé f»K, M.
le miniaire a accordé une somme de di x mille 
franc» k répartir k raison da tant pour coni 
des perlM lodivtdjeUuv 

La déBiaraii* a dooc été eourooaée d i 
luccko.

A m pux

( I l  d M i f s l i f M  g ’ a d i a r M

soiaiifiisiie

t̂eioievioleiitëeiiiirileixtaiig
M. Lefebvre Ms, 30 an», quitte chaque ma

tin, v^n trois heures, la maison de sa mère, 
pour aller k son travail aux mines de Bè- 
thune 11 partit donc mardi matm comme k 
rordinalra, laissani seule Mm* Leiebvre, K  
ans, qui s'élait levée pour lui servir k man- 
ger.

A peine seule la pauvre (emme lut atta
quée par deux individus qui pénétranl dans 
la maison, sc jetèrent sur eUe. Le plus grand 
lui lança un coup de poing, qu'etle évita en 
ee jetant de côté. Aussitôt empoignée aux 
cheveux, le second Individu la serra k l'é
trangler. voulant l'empécher de crier.

Les deux malfaiteurs tentèrent bientôt de 
la bkillonner mais l'infortunée poussa de 
tels cris qu'elle réussit k éveiller ta» mari 
et son fils Alphonse, »gé de dix-neul ans,

2
ui BS levèrent et k deml-bsbillés vUirent 
Il prêter main-forte, (.«ur arrivé* mit en 
fuit* iM deux malfaiteor». Mme Lefebvre,

Une agression qui s’est produite mardi ct 
OUI revêt tous les caractères d'une tentative 
de meurtre nous est signalée de Rieux, ou 
plutôt de la lour de Rieux ok Mme veuva 
waUej née Marie Dclwarde, TT ans, mAna 
de M. Wuilei, oiaire de Rieux. exploite una 
ferme assez importante avec ses deux UU. 
I.e malin un »u;ur Dusséaux, journalier <i<j 
Camiéres. se présenta à  la ferme oO il avait 
autrefois été occupé dans la dnnesticitê et 
s'arrangea ponr obtenir k déje’S ^ r  ; 11 resta 
même au dîner. Vers é heure», U *e ti-ouvait 
seul dan» 1» culsinr avec la dsni» Wsllex, al 
poussé par on ne sait quel mobile, il se Jeta 
sur son ancienne patronne qu'il frappa d* 
troi» coup» d'un marteau dnnl il s'était aoiai 
Alleirle a la téte la vieille dame profé-.- des 
appels auxquels aecourun-nt une bonne k«ée 
d environ 4(1 ane, puis un des flls de la mal- 
soii ; Duwéanx s'enfuit alors sans demander 
son reste et U disparut dans la direction de 
Cam iér», sans qae per»onae *<t pensé k la 
retenir.

Mme Wallet relevée le visage ennnglanM
l».«»»r»»t*« mur « u  Ht 0(1 « ii«  irçiat la »

soin» d'un médecin : malgré iioo grand I a  
et 1« üravilé de son état on f ‘<père qu'cH* 
pourra se remettre de ce rude assaut. 1.» 
Kndsrmerie de Cornières est k la recherche 
d'j meurtrier.

A CALAI»

Ivre, II filtjde rescriu et se Im
Avant-hier soir, vers sept heures Gustave 

Hennequin. kgé M  S6 an». Journalier, domi- 
cUié route de Boulogne au Fort N ieulu , 
aprè» avoir bu plu» qua de raiMo, étail rob- 
tré chez lut.

Sa (emme, qui (ait de» journées, était ab
sente. Seuls ses entants dont l'alné a 10 ans 
et le plus jeune quelquas »eniaines seule
ment. étalent k la maisco.

Dans l'exubérance de son lvrc»»e, Hen- 
nequin ae lait k cheval ear une chaise, prèa 
du poète; puis brandissant k la main un* 
canne k nue U »e mit k (rapper dans la 
vide d'estoc et de taiUe, contre des aoncmia 
imaginaires.

Soudain, en gestlcnlant ainsi, n se p iqm  
au côté droit. Sm s  l'aiguillon de la piqore, 
il se recula ai bnisquemeat en arrière quH 
perdit l’équilibre et tombo k la renverse.

Set téte vint heurter violeaiment contra 
un mur, *1 il raata étendu ioanimé sur H

Cest a'insl que le trouva M  (emme, aa 
rentrant Hennequin fut transporté sur son 
lit. ok M le docteur DoUetner vint lui prodi
guer ses soins.

Le pratkiea aoaalaia qae l'iaiortuné *'«■ 
tait, 1 ^ 8  sa chute, brisé l'épine dorsaJe, k
la base du crkoe. Cétait le mort certaine.

1 I I  ea e«et, hier matin, k huit hwirea.anrè* 
[ein* ntdt d'agoeia, 1* maBi*areux expirait

B B

PETITE 
JEANNE

J > A I i  j f i S N R l

I M  réeoulail pa», elle te débal- 
" MW pow loinkar »oas la 

r fai la naialeQait k son

I M vit paria» et horU d’épou-

>1 Aa lüB— » l  A raNosain I 
la donc I klélie *a tendant 
i likU toa  qM on H M k  ssrvi.

I Loya*lier «xécataïrl'ordre 
‘1 m i aaavalt (air* croiM 
« m H W i m v Ii :

. aaMnl ce qu* c'aal dilt- 
■ria L.. 'Mk I wam oaak dn

Mais 11 na réÿa rten Ja tant.
La pièce qui préoédait la chambre l'élaH 

emplie de bniH, comme li une foule I rai en
vahie...

Une voix gtapioail i
— Je a» »ai» paa, Ja voa» di» que J* ne

‘ n ê é M t t  te voix 4* Péiici*, te iemme de 
chauihre, reatéa »a seirtinm  k te irille, et 
qui msinteBant M débattait entr» deux aoU- 
def qui I4  pgf ||g
braa.

Loy»*ii*r *1 klélie n '*ana l «a* I* Isaipa 
é» M regarder ;

Dm ham nai, te revalvar aa foin*, (al- 
Mleal im ^ lo n  dons te cbttubre, et 1

, lk  Itoaaalte at te 
iSK, menu» de 

i McainX*!, al

■

i J » M r t i r a | r ia « B -

«eam Gégtae at m o  hotrihle compune
-  Je na ai'élaii att trompé I U  bian 1 

L^telirr, on »'e*t donc (ait encore ua» Cote

I (r aihar aoo couteau,
I  rvavdaM eeM qui venait de parler.

— Mm bon» mesaéeor» I larmoyait MéHn, 
eh I qu'il éteit leur* qn* von» arriviox I Cet- 
f* pauvre a^gixiBn* M  «Miteil paa m tei»-

— PenM ça grlaM OégkM, la Mrd» te 
»kliva, M  nan» »oM pareaear...

Et, regardaal te Aef dea m&Udtrt i
— Ben quoi I monieir Michel, c'eat «ne 

maitoo oa qu'on nli ao» d* dianoi. Vlk te
tl» qu'oo »'y rcaooatr* I 

kikhal, l'oganl 4e l'kM r*  Poiiteal, «aio 
d M  a m U  en pmOt, Mgaaw finpàrteat

aaav e ^p te l.
* .  «a poàm 41 DMa cdU I A lku 1 1 * ^  
va* mams qnVm votM cflr* dM tne thh  I 

f«ya*iier M  teteaa teirs aaa* prolMter. 
k ^ t e n d ü ,  *■* aa**L «m  waia* a«« rm-

"îî*îiàKÏSr“JoeVMtdoiî dlHtelte 4^

Cependani, Michel regardait loul autour de 
lui.

—  Allsns, tes amoureux, dite»-fnoi un peu 
quels sont vos complices, ça vou» »era 
coiapté an moment du jugfm tai,

Mélie allait réponOre. Eugèhe ne lui en 
laissa pas le temps.

— Biensdr I q u ^  «n manque, répliqua-l-il.
II y a d'abord les deux greolfi» qui »uiit en- 
fwiné» IhKledans... Ah iceux-lk, je vou» les 
recommande. Il» ne valent poa cher.

II désianoil te cnhiaet de luüeile.
— FoaUles I eonmanda Michel
Les agents ne »e le lirenl pas répétar.
En moins d« temps qu'il n sn faut pour Fé. 

crire, Ds étaient tuas rartis dan* dea direc
tion» dinérenlM, foaùteot d'un »»ui coup 
toute la maisoa.

— Et puis T inlerroffea MIrheL
— Et puis, vous vou* *n doates bien, ü y 

a Julot, que vou* awM eoilré déjk en même 
tawp* qus aou» dans cette maison, d y a 
doux* ans.

— Parteitemenl, k  ma souvien» I Et où 
aaUL sel a n i Ju M  T

— Il eat alte reeondair* te voilut* qui naaa 
a servi pour am*nHr l'enfam, mai» H ne va 
pa» t e r ^  k revenir.

—  Mouchard I ctema kMie. T'm  été Men 
cooteiit d* le trouver pour bouffer.

— Toccupa pa* de ça, U**tte ; Je loi ki 
teajoan gardé ua* d*nt da ravoir ravte k 
ttom anwur... Bt pate, quoi, «hacun p w  
*al 4aa* te vte, pg*7)« *h*Mfa» te tei.Bé. 
ranger, tu im  vw  la e n M f*  oa irtme. Ju M

Ic ilu  f laU aa ite ivH na ile, «Mil I
Michel avait apwli jn de *M arate t  

one soariclén éUll déjk établi* k Ta porte

n  débarrassait te Jeune (lUe de son bkiUon, I 
il te remetlait sur pVd, il la rassurait : |

— Ne trerablex plus, mademoiseUe, c'est te 
police, vou» été» sauvé*.

Comme il disaU cela, des cris éclataient k 
cMé. dans le cabinet ofl ls* agents venaient 
da découvrir Gaston et te Roussotte.

La fllie de Mélie parut te premiéna, te* 
cheveux défaits, les yeux hors de te tète.

Elle avait déjk jugé te situation, eite M- 
vait ce qui l'attendait :

La prl«on, sinon te bagne, et jM n n e , ren
due k sa mère, sUaH j^Muaer son Itencè, 
connaître ton» le» bonheurs I...

(^siqua choMi briUail k » M  pied», te terne 
da couteau qu'avatt teiaaé tnaobar Loyaa- 
Imt*

DnisauemenI, elle se baissa, ramasM te 
couteau et, d'ua bond de paaUièr». elte lul 
aor Germaine.

— Ceat fini pour toi aussi I
Et la terne disparut dan» te poitrine de la 

paavre enfant.

Pendant longtempa, aile a»rait plearé, te 14- ; grand'mère de (Jermalne et masquer le ren
te daus SM mates, refuaant de m  repoaar. i dez-vous amoureux.
Enltn, sur te» instsncu de Gardy, elte a'étail I Germaine s'était, te première fuis, fait ac
couchée. Icompagner par sa bonne, parce qu'elle n'd- 

A l'aube, brisée d» tetigue et de douleur, tait pas encore mûre pour te faute.
--- ................................................. . * ^  8acond^ elie a> éteü rendue

Le 1 oraK

Vers lapl hawas du «kalia, maman PauM- 
Ds rouvrit tea veux et murmura

— Oh 1 J'ai dormi I 
En rentrant la veille, elle avait décidé d’at

tendre toute te nuit te retour de aa chère pe
tite GermaUie qui, elle l'espérait bien, lul se
rait ramenée avant te Jour.

Jasqu'aa rsloar da paleire, alte avatt al- 
tanda ava* eongaaee.

Elte penoo il^  te floaeé 4* m  Mte Irouv*- 
n it  te boDO* vlaW *1 ravtebdraU avac soo 
anfaoL

ta  désilInslOB tal grand* quand «Be te vH 
rentrer **ul.

EH* M oMVIall plM oaHitMnal que *ur

n'ayant pas te force de ae raidir, elle s'était 
a*sou^.

— Oui, J'al dormi, el J’ai r«vé. te me »oa- 
vieit»...

Le fiaaeé da Germaia* a’appracha ; U avail 
passé te nuil auprès da maman PauUsM.

Il na croyait pat au Meur da OermaliM,

Seale, aprè* te teclure 4e ta lettre de Oer- 
maine, l'altertioo qu'ü perlait k ta paavia 
grai>d'mèi« l'avait raiaaaé lk...

Janete il n'aurait pu crains tfu o*lte qu'ü 
aiataP. par-d*aau« leul, aue M Ganaaia» 
pouvait trompar k M  poiail-

Ah 1 cette tetire I
Elle lui éteit rentide dao* te cgeur, comme 

un poignard, et H n'avall pa* pu len arra-

»t «inernem, h travers ceMe nuit d’ago- 
fite. Mouffaot son désMaAr poar M pM a<-

r v«r ostei da te graadVaésa, U await asMjré 
te dteeuter, de te trouv*r tevrateamhks- 

bla. 4s te teair pour non avanaa.
Dix lote, paadsnt qu* «m m u P » u ^  „ 

tait prosterné* dans aa douteur, 11 levait 
Klue, et chaque (ois, rtnv>rMSloa première 
■'était réveillée ;

— Qui aurait auael marv«neuaemenl ImHé 
son écritaia T

■oa aharraHon él*« telte qn'H déaaovran 
4aa* te* eirwnstaaraa HtaMS 4s Isalkva- 
aienl. aae tainièra aocuaal*e.

La vaave Oaaxiaé n'Mialalt aaa. au moln* 
nomme malade . o* na pouvait être qu'una

.  _ ______  , M uK
m  résolution prise 4* a* pas rontrM-...

Ah I I* maBwureax I L'aiaoar, eoMaie ta 
génie, esl tSuJoiirs un peu le frère de la fe
ue.. I l souKrail te laartyse at,plisiaurs foi* 
dana ta noU. U avaü <m  la k ü l l i io o  da ae je-

ir par te fenêtre.
La grand'mère revivait ion réve '
— Oal, Je voyou oaa Qannaint daa» une 

had* MSteon au bord 4| l’aau... Uns Jolte 
Jeoae 4lte était irM  d ette at te censoteil. Ma 
chérie me diaait ; a J« ravKns I ■ Et uoaa 
nous tandions tea bras... Mal* tout k cou|̂  
que s'est-a donc posaé t Oft eil-ene T Je na 
la vols idu  I Je m vote pas non phis te Jeûna 
fille qui te sMgnail tool k rhenre I Si I ai I 
Mon I oe n'æt aas elte, ses Ira te sont tout 
ehanflés... 0<i’elte Ht laide I Ah I lk... Oer- 
maina, sur une coacke... elte «oigne I Elta 
eat Maaaé* I Elte v* maarir I

» Ah I ma Gtrmoina, a »  obère poUlc Car- 
BMilie i M

Maman Peutlne l'étalt dreisée, Hvide, tea 
yaux hogonls.

— kfaman t maeMi» I lappHa le 4anc«, j» 
v«as m  aupalie, rtvaaM k vous, il ne faut 
aas taire aMealioa oux lévM. Voua aaeaa 
MM qiM tout tougt M t mennnge.
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